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L'ÉVANGILE SELON JEAN
 

UNE NOUVELLE TRADUCTION
 

par Jean leDuc
 

Tout docteur qui est instruit dans le royaume des cieux, est semblable à un père de famille qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. Mat. 13:52
 


Copie d'un manuscrit Grec de l’Évangile selon Jean datant de l’an 200
 

PROLOGUE
L'Évangile selon Jean (en grec Κατά Ιωαννην, prononciation: Kata Iōannēn) est un évangile, c'est-à-dire un message qui rapporte la vie et les paroles de Jésus de Nazareth dans le but de transmettre les merveilles de la grâce de la foi chrétienne. Dans la tradition chrétienne c'est le dernier des quatre évangiles canoniques du Nouveau Testament, et il a été attribuée à l'un des disciples de Jésus, l'apôtre Jean de Zébédée.
 

Il se démarque des trois autres évangiles canoniques, dits synoptiques, par sa composition et sa théologie qui met fortement l'emphase sur la divinité du Seigneur Jésus-Christ.
 

L'évangile selon Jean est composée d'un prologue (qui commence par le célèbre «Au commencement était la Parole, et la Parole était l'expression unique de Dieu, et Dieu était la Parole.»), et d'un épilogue qui encadrent le récit proprement dit, lui-même en deux grandes parties: la révélation du Christ devant le monde et la révélation du Christ devant ses disciples que l'on peut appeler le livre des Signes (ou miracles) et le livre de la Gloire. La première partie (1:6-ch. 12) raconte le ministère public de Jésus depuis son baptême ou consécration par Jean le Baptiste jusqu'à son arrivée à Jérusalem. Cette première partie insiste sur sept miracles «signes» de Jésus. La deuxième partie (ch. 13-21) présente les dialogues de Jésus avec ses principaux disciples (13-17) et décrit sa passion, sa crucifixion et ses apparitions à ses disciples après sa résurrection (18-20).
 

Le plus ancien manuscrit connu du Nouveau Testament est un fragment de l'évangile selon saint Jean. Ce fragment de papyrus, de la taille d'une carte de crédit a été découvert en Égypte en 1920 et est maintenant conservé à la bibliothèque John Rylands de Manchester, sous la référence P52. Il contient des morceaux du procès de Jésus par Pilate (Jean 18:31-33 d'un côté et de Jean 18:37-38 de l'autre). Il est généralement daté d'environ l'an 256. La difficulté de dater précisément un fragment par les méthodes paléographiques autorise cependant un écart de 100 à 175 années. La petite taille du fragment P52 fait que, bien qu'une restitution plausible puisse être faite pour la plupart des quatorze lignes présentes, il n'est guère utilisable pour l'analyse textuelle.
 

La plus ancienne version à peu près complète est celle du Papyrus 669, de la fondation Bodmer à Genève. Les papyrus Bodmer ont été trouvés en Égypte en 1952. Le texte est daté du milieu du second siècle (voir la photo plus haut). Il y manque notamment le passage de la femme adultère. Cela est du au fait que les papyrus et manuscrits d'Égypte sont reconnus par la Critique Textuelle comme ayant subis des altérations et son peu fiables.
 

Dans la lecture chrétienne traditionnelle, l'évangile de Jean se concentre beaucoup plus que les autres sur la relation mystique qui unit le Père et le Fils. Le quatrième évangile traite plus spécifiquement que les autres de la relation du rédempteur aux croyants, de l'annonce du Paraclet, assimilé à l'Esprit Saint, comme réconfort et comme défenseur. Ce qui marque avant tout les esprits, c'est bien sûr le développement du thème (johannique par excellence) de la primauté de l'amour dans la doctrine chrétienne et la vie du chrétien. Il ne s'agit toutefois pas d'un amour sentimental, mais d'un amour sacrificiel ou dévouement qui caractérise un état de renoncement et d'humilité.
 

Nouvelle traduction
Le principe de base de cette nouvelle traduction est de faire ressortir davantage la divinité du Seigneur Jésus-Christ et de glorifier son nom. Le lecteur qui garde ce principe en mémoire lors de sa lecture sera grandement béni de toutes les richesses qui en découlent. La lumière de nouvelles compréhensions éblouira sa conscience, en ce qu'il percevra l'horizon d'un monde nouveau dont il n'avait aucune notion d'existence. Cette nouvelle traduction se base surtout sur les principes étymologiques, conceptuels, historiques et culturels. Elle cherche à atteindre une clarté d'expression plus limpide et plus compréhensible à tous, sans toutefois départir du sens réel des mots dans leur langue d'origine qui détiennent une grande variété de nuances applicables dans différents contextes. Évidemment une telle approche fait que le texte diffère grandement des traductions générales en plusieurs endroits, car elle place l’importance sur l’exactitude des termes originaux. Cette nouvelle traduction est aussi remarquable par son utilisation de synonymes et de termes modernes qui correspondent aux originaux dans le but d'obtenir le sens réel des mots. Il en advient donc que parfois le texte est d'une rudesse grammaticale à laquelle un lecteur n'est généralement pas habitué. Toutefois en s'armant de patience et de persistance il comprendra.
 

Un grand nombre de nouvelles traductions paraissent dans notre texte, trop nombreuses pour en donner tous les détails dans cette courte introduction. Nous pouvons toutefois en mentionner quelques unes. Les mots Baptême et Église furent traduit dans leur sens primaire plutôt que secondaire. Selon la signification du contexte dans lequel il est employé, le mot Baptême porte toute une gamme de nuances dans son sens primaire, dont le principal qui est de «Consacrer, Consécration», mot dont le sens est: approbation, reconnaissance publique, et d’où nous avons les nuances de: «engager, associer, introduire, expier, laver, blanchir, exempter, dispenser, purger, imprégner», etc.; tous en relation avec son sens secondaire de «mouiller, humecter, asperger, verser, remplir, plonger, arroser», etc. Nous avons donc choisi les termes «consacré et consécration» pour le baptême d'eau, et «Engager et Introduire» lorsque celui-ci s'applique au baptême de l'Esprit. Pour le mot Église, nous avons gardé son sens primaire de «appeler hors de» qui correspond à l'expression «appel à la délivrance» ou encore à celle de «appel à renaître». Le terme «Église» porte ainsi la notion de «Convocation» et représente tous les «convoqués à renaître». Le mot «Seigneur» fut aussi traduit souvent mais non uniformément par «YEHOVAH» en plusieurs endroits, selon la signification qu’il détient dans sa relation avec l’Hébreu. De même le mot «Saint-Esprit» fut traduit par «Sainte Présence», suivant la définition de «Holy-Ghost» retrouvé dans la King-James anglaise.
 

Les éléments nouveaux dans cette dernière révision touchent surtout des nouvelles traductions pour les mots translitérés comme Satan, Diable, et Démon. Le mot Satan fut donné la traduction générale du qualificatif réel qu'il détient par le terme «adversité» et «concurrence»; celui de diable par «contrariété humaine» et celui de démon par «conscience déréglée»; et celui de ange fut souvent donné son sens primaire de «messager» dans plusieurs contextes; de même aussi le mot repentance fut donné son sens original de «reconsidération», ce qui éclairci davantage la compréhension de certains passages difficiles, et le mot «évangile» retrouve sa signification originale de «message de la grâce». Le mot «esprit» est souvent traduit selon sa notion intellectuelle de «raisonnement». Le mot «monde» revient à son sens primaire de «disposition, agencement, tendance, attitude». Le fait le plus remarquable de cette nouvelle traduction est qu’elle souligne le nom de Dieu «JE SUIS» en lettres capitales et en caractère gras à travers son texte entier, amenant l’évidence irréfutable que le Seigneur Jésus-Christ est lui-même l'Esprit Éternel ou YEHOVAH manifesté dans la chair, le Dieu Tout-Puissant qui se révéla à Moïse sous le nom de JE SUIS. Aussi, la composition de certaines phrases fut restructurée et réajustée lorsque la nécessité s’imposait pour but de fidélité.
 

Aussi, nous avisons les lecteurs que les mots en italiques ne se trouvent point dans les Originaux, mais sont suggéré par le contexte ou les règles de grammaire, ou furent ajouté soit pour éclaircir le sens de la phrase où ils apparaissent pour préciser l’enseignement donné. Avec les italiques nous suivons la pratique des anciennes versions qui ajoutent des mots ainsi pour but de transparence afin de ne pas induire en erreur les lecteurs, contrairement à ce que font les versions modernes. Nous avons été soucieux d'être transparent et de maintenir la saveur de l’ancienne traduction, tout en rendant la beauté du texte intégral inspiré dans un style simple et moderne, comme une lumière qui brille dans les ténèbres. Ainsi, comme dit la Parole de Dieu: «Tout docteur qui est instruit dans le royaume des cieux, est semblable à un père de famille qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes.» (Mat. 13:52).
 



 

Évangile selon Jean 
25 Il y a encore beaucoup d'autres choses que Jésus a faites, et si elles étaient écrites en détail, je ne pense pas que le monde même pût contenir les livres qu'on en écrirait. Amen.
 

A Christ seul soit la Gloire
